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SEMAINE EUROPÉENNE de CYCLOTOURISME à PRUDNIK (Pologne) 

 
 
 Du 10 au 17 juillet dernier s’est 
déroulée à la frontière polono-tchèque la 
6ème semaine européenne de 
cyclotourisme. 
N’ayant jamais participé à ces semaines 
européennes ni aux rallyes AIT, nous avions 
envie de voir quelle en était l’ambiance, 
quelles pouvaient être les comparaisons à 
faire avec ce que nous connaissions bien, 
les semaines fédérales en France. 
 
-  Un énorme changement d’échelle d’abord: 
au lieu des 10 à 13 000 participants aux 
semaines fédérales, seulement 630 
participants, dont plus de 300 Français, 200 
Polonais, une cinquantaine de Belges 
(francophones), et une dizaine d’autres 
nations représentées. 
-  La rencontre quotidienne sur la route avec 
les mêmes cyclos que les jours précédents, 
d’où la naissance de sympathies 
réciproques. En somme l’équivalent de 
rallyes quotidiens avec les mêmes 
participants. 
-  L’option résolument touristique, avec des 
parcours peu exigeants, axés sur les 
curiosités monumentales ou naturelles, d’où 
l’absence de pelotons lancés à toute allure... 
-  Une ambiance quasi familiale, avec 

présentation chaque soir des parcours du 
lendemain et de leurs caractéristiques et 
une animation des soirées (chants, danses 
folkloriques) très bon enfant. 
-  Les repas du soir sous forme de plateaux, 

pris en général en plein air, avec peu de 
monde, permettant de retrouver chaque soir 
les cyclos rencontrés les jours précédents. 
-  La découverte d’une organisation à la 

polonaise, peu stricte, laissant beaucoup 
de latitude aux participants (peu de 
flèches, des variantes proposées sur livret, 
des cartes très bien faites et détaillées 
permettant de se retrouver facilement). 
Beaucoup d’anecdotes à raconter à ce 
sujet (ravitos, «piknik» en polonais, 
parfois difficiles à localiser et accommodés 
aux divers sens de l’adjectif «modeste», 
d’excellentes routes mais aussi des 
accumulations de nids de poule ou des 
chemins de terre, pardon, de poussière, 
etc...). Bref, nous nous sommes régalés en 
pensant à ce qu’ont dû être les semaines 

fédérales françaises il y a cinquante ans ou 
plus... 

-  L’aspect pluri-linguistique (polonais, 
français, allemand, tchèque, anglais) avec 
ses échanges approximatifs et ses 
traductions hautement fantaisistes mais 
délicieuses, d’où des incompréhensions 
amenant à de franches rigolades, sauf 
pour la toute petite minorité de grognons 
(il y en a eu, malheureusement, et 
c’étaient des Français...). 

- L’aspect culturel local, par exemple une 
messe dans les bois pour clôturer la 
cérémonie d’ouverture... 
 
Un mot quand même des parcours: plats 
dans la partie polonaise (Silésie), 
montagneux mais doux dans la partie 
tchèque (Sudètes), toujours agréables, 
ponctués de visites de petites villes 
intéressantes (monuments très bien 
restaurés, ambiance Europe Centrale), 
magnifiques dans les défilés des Sudètes, le 
tout sous une très forte chaleur. 
 
Et pour nous deux un séjour inoubliable 
chez l’habitant, la responsable principale de 
l’organisation ayant tenu à nous loger chez 
elle. Une semaine européenne véritablement 
aux premières loges. L’hospitalité polonaise, 
nous nous en souviendrons. 
 
 

 
 
 

Michel et Mireille Guillerault 
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A LA MANIÈRE DE …………. 

Je me souviens qu’il faisait très chaud. 

Je me souviens que la route était très pentue. 

Je me souviens que j’ai failli mettre pied à terre. 

Je me souviens qu’un rigolo a fait cette montée avec des baskets sur des pédales 

automatiques. 

Je me souviens que l’ombre était rare. 

Je me souviens que mes bidons étaient vides. 

Je me souviens que, rarement, j’ai bu avec autant de plaisir une eau de source fraîche et 

bienvenue. 

Je me souviens, qu’à gauche, il y avait une belle vallée glaciaire. 

Je me souviens, qu’au loin, on voyait le massif de la Silvretta. 

Je me souviens que c’était le troisième jour du périple. 

Je me souviens qu’on venait de franchir la Piller hohe (1556m). 

Je me souviens que j’ai déjà la nostalgie de ce beau voyage. 

Je me souviens subitement qu’il est l’heure d’aller voir Morphée car  

Je me souviens que demain c’est la rentrée. 

De toute façon, à cette heure, je ne me souviens plus de rien. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JP Faure 
 
 

 
                                                                                                                                        

 
Corse Juin 2010 

 
 

La rando sacoches de l’an dernier dans la 
région de Castellane, et le séjour Corse du 
Nord qui a suivi, nous ont laissé de tels 
bons souvenirs que pour cette année 2010 
une rando sacoches en Corse centrale 
s’imposait. C’est ainsi que le samedi 29 mai 
à 21h tous les participants se retrouvèrent 
sur le port de Toulon, au départ du ferry. 

I 
 l ya 4hommes : Thierry, Jules, René, et 
moi-même, Vincent ; 3 femmes : Danie, 
Véronique, et Carole ; ainsi que 4 couples : 
Gaby-Hervé, Claudette-Roger, Ingrid-
Gérard et Mireille-Gérard. Enfin, 
indépendant avec sa remorque et son 
couchage, Gérard Vaidie. Il y a cependant 
un absent, et c’est bien dommage : Daniel 
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Cattin qui a préparé avec soin tout 
l’itinéraire. Il faudra nous adapter. 
 

 
 
 A 7h le dimanche nous débarquons à 
Ajaccio et prenons le petit déjeuner dans un 
bar du port en attendant un couple qui n’a 
pas entendu l’annonce du réveil sur le 
bateau. Bientôt, tous sont là, et c’est le 
départ pour sortir de la ville. Hélas, nous 
faisons la même erreur d’itinéraire que l’an 
dernière en grimpant dans la mauvaise 
colline. La mémoire nous revient, il faut 
redescendre et passer par un pont 
métallique. Surprise : cette année son 
accès est barré par un mur ; Nous suivons 
donc une autre route et attaquons la colline 
opposée .Bien entendu, vu que nous 
sommes gaulois, il y a 10 cartes qui sont 
sorties pour interpréter l’itinéraire de 
Daniel…et 10 avis différents. Mais tout finit 
par rentrer dans l’ordre et la route défile 
sous nos pneus tandis que nos yeux 
prennent plaisir à retrouver le relief 
tourmenté et très verdoyant ce printemps 
ci, de l’île de beauté ! 
Cette première se termine à Olmeto, à 25 
km à vol d’oiseau au SSE d’Ajaccio .Ce gros 
village, aux maisons toutes de granit gris 
bleu qui leur donne une impression de 
solidité défiant le temps, est 
impressionnant, car construit sur une pente 
très accentuée. Et pour relier les 2 ou 3 
rues qui grosso modo suivent une courbe 
de niveau, nous " escaladons " des escaliers 
de grosses pierres, aux marches parfois un 
peu hautes, qui serpentent entre les 
maisons.  
Nous sommes accueillis à l’hôtel Santa 
Maria dont le restaurant porte le surnom de 
Mireille " Chez Mimi "  

.  
Le repas, qui commence par une soupe de 
poisson pour les uns ou un potage de 

légumes pour les autres, est succulent et 
copieux ; 
Aujourd’hui nous avons parcouru 70 km 
pour 1400m de dénivelée. 
 
Lundi matin nous prenons la pluie en 
descendant du col de la Sciu avant de nous 
arrêter dans un bar de village où nous 
mangeons nos casse-croûtes : le café n’y 
est pas cher, 1€. Ce soir là nous faisons 
étape à Serra Di Scopamena, à 15 km à vol 
d’oiseau au NE d’Olmeto .Nous y retrouvons 
Claudette qui roule à son rythme. "Sur le 
talus au-dessus de moi, j'ai été 
impressionnée par des sangliers et leurs 
marcassins qui courraient à côté de mon 
vélo, des sangliers tout noirs !" nous dit-
elle. En réalité ce sont des cochons, les 
sangliers se cachant loin des routes ; 

Déjà nous avons croisé les 
premières vaches en liberté sur la route. 
Que pensent-elles de nous, elles qui vivent 
tranquillement alors que nous suons de 
fatigue sur nos vélos ? A Aullène, nous nous 
ravitaillons dans une petite épicerie tenue 
par une vieille dame corse extrêmement 
sympathique. Tout de noir vêtue bien 
évidemment, avec de beaux cheveux blancs 
et un regard bienveillant, ses prix sont très 
généreux. Comme je le lui fais remarquer, 
elle répond :" je suis trop vieille pour 
chercher à gagner de l'argent, l'épicerie 
m'occupe et j'aime bien rendre service." 
Nous dormons au gîte du Scopos d'où nous 
avons une vue superbe sur la chaîne des 
aiguilles de Bavella; le repas y est excellent 
avec du poulet au thym. Gaby et Hervé, 
équipés pour dormir sous tente '(sacoches 
au vélo d'Hervé) craquent ce soir là à cause 
des nuages noirs qui couvrent certains 
sommets : ils dorment avec nous. Seul 
Gérard Vaidie décide d'affronter la pluie, si 
elle arrive. 

Ce jour là nous avons parcouru 65 
km et 1700 m de dénivelée ! 

 
Le temps est superbe en ce mardi matin : à 
10h nous sommes au col de Saint Eustache. 
La montée s'est faite sur un macadam doux 
comme un tapis de billard, dans un paysage 
de forêt brûlée lors de l'incendie de 2009. 
Ici le feu, poussé par le vent est passé vite, 
ne brûlant que les aiguilles de pin dont il ne 
reste que les troncs et les branches noircies 
auxquelles sont encore suspendues leurs 
pommes. Mais ces squelettes de forêts ne 
dégagent pas de tristesse, bien au 
contraire, ils rayonnent de vie nouvelle 
grâce à un tapis d'herbe vert tendre 
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poussée à la place des sous bois 
entièrement nettoyé par le feu. Et entre 
deux zones de forêt, ce sont les rochers 
corses, typiques, de couleur rosée et aux 
formes creusées ou arrondies, fantastiques 
même.  
 La descente se fait sur une route 
goudronnée mi-noire, mi-rouge, et très 
bosselée, jusqu'au premier village où nous 
retrouvons un revêtement qui ne tasse pas 
les fesses. A midi nous mangeons à Olivesa 
à la terrasse d'un bistrot, à l'ombre des 
tilleuls. Puis direction le col de La Vache. Le 
goudron est bon mais quelle pente ! Pauvre 
de moi qui essaie de suivre Jules ; J'y 
laisserai un morceau de poumon sur la 
route. Quant à Gérard Vaidie, avec sa 
remorque chargée d'un gros sac, il grimpa 
allègrement et prend même le temps de 
s'arrêter en route pour laver un tee-shirt 
dans un ruisseau. Perte de température 
depuis le bas : 12°. Un kilomètre avant le 
col, nous bifurquons à gauche sur un 
chemin cimenté dans de fortes pentes, pour 
gagner la Bergerie de Bassetta où se trouve 
notre gîte. 15 km à vol d'oiseau au nord de 
Serra Di Scopanena; Le GR 20 passe à 
deux pas de là. 
 Nous croisons des cochons en liberté 
et des parisiens qui photographient des 
vaches qu'enfin ils voient autrement qu'en 
steak ou à la télévision. Le couple Mireille – 
Gérard ainsi que René font leur première 
rando sacoches : je sens que cela leur plait. 
Au repas du soir la soupe est excellente, si 
bonne que René en parlera encore à la fin 
du séjour, et au petit déjeuner les 
confitures de figues et de noix seront 
appréciés aussi. 
Ce jour nous a vus parcourir 65 km et 
1600m de dénivelée. 
 

 
 
En ce mercredi matin, magnifique départ 
vers les sommets, par des crêtes arrondies 
où poussent des bruyères piquantes que 
découpent des ruisseaux clairs bordés de 
moquettes vertes s'étirant comme des 
rubans. Il y a aussi des vaches, plein de 

vaches libres sous le beau ciel bleu. Le vent 
léger caresse nos bras nus et les ruisseaux 
chantonnent entre les pierres, 
accompagnés par le sifflet de quelques 
rares petits oiseaux, rares car les arbres 
aussi se comptent sur les doigts main. Puis 
le chemin devient de moins en moins 
roulant et bientôt même les plus habiles 
sont obligés de mettre pied à terre et de 
pousser sur ce beau, mais terrible plateau 
de Coscione. Quelques grosses flaques 
restées des pluies passées voient pédales 
et pieds disparaître sous l'eau. 
 

 
 
 Bien que partie une demi-heure plus 
tôt, Claudette, la plus méritante, est vite 
rattrapée par le groupe qui la dépasse. Mais 
lorsque nous arrivons au col, plus de 
Claudette, elle a disparu. Jules, Roger et 
moi-même, nous redescendons à pied, à sa 
recherche, mais nous revenons bredouilles. 
Où est-elle passée ? Nous ne saurons la 
vérité que trois heures plus tard! les 
portables passent enfin : Claudette s'est 
engagée sur un mauvais chemin, puis sur le 
conseil d'un guide corse rencontré, a 
regagné la bergerie de Bassetta, d'où par 
une route plus facile elle a gagné le gîte du 
soir précédent. 
 Là haut un gros nuage noir menace. 
Nous redescendons dans la vallée par une 
route dangereuse à cause des trous dans le 
revêtement, et du sable dans les virages. 
Nous mangeons à Quenza pour ceux qui 
ont la chance de ne pas trouver leur casse-
croûte en miettes dans leurs sacoches bien 
trop secouées par les pierres du plateau. 
Peut-être est-ce pour cette raison que 
Jules, Thierry, Hervé, Gaby, Ingrid et 
Gérard s'offrent un plat de pâtes fraiches 
au roquefort au "Bar de l'Eglise" dont le 
patron ressemble à Popeye : tatouage et 
œil de verre, cinq ou six dents seulement et 
pas plus de cheveux. Il nous dit être un 
ancien cycliste, qui a hélas emplâtré un 
camion en regardant une belle fille. Lorsque 
nous repartons vers 14h nous lui 
demandons quelle route prendre. Mais 
contrairement au nom de son bar qui nous 
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incite à lui donner l bon dieu sans 
confession, il nous met sur une fausse 
piste ; heureusement le bon sens de Jules 
sauve la situation et nous voilà roulant vers 
Zonza et le col d'Illarata ; Au barrage 
d'Ospedale un épais brouillard cache l'eau 
du lac artificiel. Puis vient une superbe 
descente où tout le monde se régale, 
Thierry en tête. Il est si content au bas de 
celle-ci qu'il nous offre une glace, à la 
terrasse d'un petit bar quand se déclare un 
orage aussi violent que court. Tout le 
monde se rue sous les parasols…qui 
s'envolent. Nous nous réfugions alors dans 
le bistrot, si petit, que nous le remplissons. 
Quelle douche en dix minutes seulement. 
Le calme revenu, nous suivons la nationale 
jusqu'à Sainte Lucie où nous tournons à 
gauche pour Conca, notre étape du soir et 
terminus sud du GR 20, 22 km à vol 
d'oiseau, au SE de Bassetta. Le gîte "La 
Tonnelle3 a plus l'allure d'un hôtel que d'un 
gîte ; 
Aujourd'hui, nous avons parcouru 90 km 
pour 1150m de dénivelée. 
 

 
 
Jeudi : nouveau départ sous un grand ciel 
bleu pour un col prestigieux, celui de 
Bavella. Au premier coup de pédale, Roger 
trouve sa roue crevée ; Avec Jules, ils 
réparent tandis que nous les attendons. 
Puis redescente jusqu'à la nationale que 
nous suivons vers le nord.  
 A Solenzara nous faisons nos courses 
dans un supermarché à l'entrée de la ville 
où Carole, qui n'a pas eue de chance, nous 
rejoint après avoir réparé seule une 
crevaison de sa bicyclette. A la sortie de la 
ville chantée par Enrico Macias, nous 
prenons la direction ouest et attaquons la 
montée sous le soleil. Mais coup de chance 
au col intermédiaire de Larone, l'arrivée de 
gros nuages sombres cachant le soleil est 

une bénédiction qui nous évite la chaleur. 
Car la montée est longue et dure, très dure, 
même pour certains. Gérard Vaidie et moi-
même montons en tête. Nous mettrons 3 
heures pour faire les 30 km avec des 
pentes à 13 % sur 1520 m de dénivelée. La 
température baissera avec l'altitude et les 
nuages de 18°. Au col, les deux sauvages, 
sentant la pluie arriver, n'attendent pas les 
autres. De suite ils plongent dans la 
descente jusqu'à Zonza où ils sont bien à 
l'abri dans un bar en mangeant des glaces 
quand l'orage éclate. Le reste de l'équipe 
s'arrête au col pour déguster une soupe 
très chère : 10€, mais excellente et bien 
méritée.  
 Leur descente se fait sous la pluie 
jusqu'à Zonza où nous nous regroupons. 
Direction Quenza que nous retraversons, 
mais en sens inverse, cette fois, et direction 
Serra Di Scopamena où nous dormirons à 
nouveau au gîte du Scopos. Quelques uns 
d'entre nous sont logés dans un immeuble 
à part où habitent en permanence des 
habitants du village. Et tous les vacanciers, 
bruyants et débordant de bagages, les 
dérangent bien évidemment ; Alors en 
représailles, l'un deux vole les chaussures 
de Carole qui, pendant2 h, jusqu'à ce que 
la propriétaire du gîte les récupère, se voit 
bien obligée de pédaler en nu-pieds. Gaby 
et Hervé, plutôt que de monter ce dur col 
de Bavella avec leur énorme chargement de 
campeurs, sont allés passer la journée à 
Porto Vecchio. Ils nous rejoignent au 
Scopos où Hervé retrouve son petit lit 
additif de la première fois, lit dont une latte 
cède sous son poids. Finalement il mettra le 
matelas par terre pour dormir. 
Total de la journée : 80 km et 1900 m de 
dénivelée. 
 
Ce vendredi débute par un second passage 
au bar du col de LaVache et par une 
superbe descente jusqu'à Zicavo où nous 
faisons quelques courses. Claudette épuisée 
par ses aventures décide de se reposer en 
prenant un taxi pour rejoindre l'étape du 
soir. L'idée est si bonne que, Carole, Ingrid, 
et Véronique se joignent à elles. A midi 
nous sommes au col de Verde où après 
avoir mangé notre casse-croûte, assis sur 
des troncs d'arbres, nous prenons le café 
dans le restaurant du lieu où nous sommes 
servis par un vrai corse. L'homme, 50, 60 
ans, mince, tout en muscle, aux trois- 
quarts chauve ,avec une barbe brune, est 
bronzé comme en plein été. Il est habillé 
d'un pantalon de treillis et un tee-shirt kaki, 
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et, originalité il ne parle pas le français ! 
 Puis nous terminons la journée par la 
montée à la bergerie de Campanelle, 
minuscule station de ski, situé 40 km à vol 
d'oiseau au nord de Serra Di Scopena, et 
cul de sac de la route qui croise ici le GR20. 
Alentour de nombreuses plaques de neige 
subsistent. Aussi y a t il beaucoup de 
monde dans ce refuge où nous retrouvons 
nos 4 taxi-women, heureuses et reposées. 
 Notre Gérard de St Nizier a lui, les 
fesses en compote, René souffre de 
sciatique. Mais la volonté est là plus forte 
que la douleur. Gérard Vaidie est 
redescendu dormir dans la vallée à la 
recherche d'une température plus 
clémente. 
 
Samedi, encore un départ sous un grand 
soleil qui se lève sur la mer que l'on voit 
depuis le gîte. La vue est superbe : neige, 
rochers, forêts, baie mer et soleil : tout y 
est; Au bas de la descente nous faisons les 
courses à Ghisoni où nous avions mangé 
l'an dernier, assis sur le trottoir. Il est 9h 
30 et curieusement alors que l'on vient de 
déjeuner, le groupe va dans un bar 
reprendre un café et une viennoiserie au 
lieu de rouler : signe que la fatigue 
commence à se faire sentir. Magnifique 
descente dans le défilé de l'Inzecca à l'aval 
de Ghisoni. L'odeur des pins dans la chaleur 
qui monte et qui maintenant réchauffe nos 
bras nus qu'avait refroidis l'air frais des 
sommets ; là bas tout au fond, les cascades 
qui scintillent au soleil entre la pierre et le 
granit, les verts sombre ou tendres des 
forêts agrippées aux flancs gris clair des 
montagnes, tout cela nous enchante. 
  Et puis le lac de barrage, immense 
par rapport à la gorge, et, juste après le 
tunnel, la vallée qui s'ouvre en V, comme 
une fenêtre sur la plaine et la mer. Puis 
c'est la montée au col de Vezzani où peu 
avant le village il y a un élevage de cochons 
sur le bord de la route, avec pour 
conséquence une odeur infecte. L'un d'eux, 
les quatre pattes dans l'immense auge de 
nourriture blanchâtre, pisse dans celle-ci 
par une extrémité et se nourrit par l'autre. 
Serait-ce là le secret de la bonne 
charcuterie corse !  
 A midi nous mangeons à un col, à des 
tables jouxtant une fontaine et sous 
d'immenses et magnifiques pins qui sentent 
bon. Suit un peu de nationale dont nous 
apprécions la finesse du goudron et nous 
voilà assez tôt à l'étape du jour, Vizzavona 
où nous faisons beaucoup de lessive car 

elle a le temps de sécher. Curieusement, 
Vizzavona n'est, à vol d'oiseau, qu'à 5 km 
au NO de Campanelle. Après le repas, le 
fou du risque que je suis, perturbe Ingrid 
par ses récits de montagne, ravivant le lien 
affectif de celle-ci envers ses petits-enfants 
dont le père, lui aussi, aime les sports 
dangereux. Mais nous nous sommes des 
gentils tous les deux, et cette approche 
philosophique de l'aventure ne dépassera 
pas le bavardage amical. 
Aujourd'hui 70 km et 1400m de dénivelée. 
 
Ce dimanche matin, la montée au col de 
Tartavello ( il fallait l'inventer n'est-ce pas!) 
est superbe. Pente régulière et faible, bon 
goudron, une multitude de virages et un air 
très doux .par contre, la montée au village 
de Rosazia est pénible sous la chaleur de 
midi. René a mal à sa sciatique et Gérard d 
St Nizier cherche absolument une 
quincaillerie. Une quincaillerie ? Mais 
pourquoi," J'en ai marre, j'achète une scie à 
métaux, je coupe le vélo en deux et je le 
jette dans le fossé !" La fatigue accumulée 
tout au long de la semaine se fait sentir. 
 

 
 
  A Rosaria, après le repas, nous 
restons plus d'une heure au bar à boire le 
café. Pendant ce temps, Claudette, qui nous 
a quittés ce matin pour aller directement à 
aller à Ajaccio, doit se faire bronzer sur une 
plage des Sanguinaires.  
 Passé un col d'épaule, la route 
redescend, mauvaise à souhait, mais dans 
une vallée splendide. Du ruisseau tout au 
fond, le vert de la forêt mont à l'assaut des 
pentes, se clairseme, s'épuise et laisse 
place aux immense flancs de rochers 
rosâtres de la montagne qui, elle s'élance 
jusqu'à l'azur du ciel. L'air est chaud, nous 
roulons bras nus dans les odeurs fortes. Là 
bas, tout au loin, il y a la baie d'Ajaccio et 
la mer qui se perd dans la brume.  
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 Ce dimanche soir, plus de gîte mais 
un très confortable hôtel deux étoiles, à 
Guagno Les Bains, 20 km à vol d'oiseau au 
NNO de Vizzavonna. Comme nous y 
arrivons assez tôt, au milieu de l'après-
midi, Jules, pas du tout fatigué, n'en a pas 
assez et part à vélo explorer un village que 
l'on voit, loin au dessus de nous, au fond de 
la vallée. 
 
Lundi ! Le dernier jour de cette rando est 
arrivé. Le ciel est légèrement couvert et 
l'air très doux : le temps idéal pour rouler. 
A Vico nous faisons quelques courses. A 
midi nous mangeons à Calcataggio sous des 
platanes déplumés. Carole, qui en a plein 
les pattes d'être là dans ce village haut 
perché au-dessus d'Ajaccio, au lieu d'être 
sur la plage à bronzer, se détend d'une 
façon originale. Couchée sur le dos et sur le 
macadam, elle a la tête qui repose sur son 
casque et les jambes repliées sur la 
poitrine : il fallait y penser ! Et pas de 
chance, elle a posé son vélo contre un des 
platanes où est punaisée une affiche dont 
une des punaises s'est détachée et sur 
laquelle son vélo a roulé. Nouvelle 
réparation. 
  Hervé et Gaby nous attendent sur la 
plage pour une baignade et un bain de 
soleil, mais une erreur de lecture de carte 

due à la fatigue, nous a conduit à ce village 
en altitude .Nous les retrouvons au col de 
Saint Sébastien où nous arrivons en même  
temps mais par des routes différentes ce 
sera l'avant-dernier col avant la plongée sur 
Ajaccio, le casse-croûte du soir sur le port 
ou une copieuse salade au restaurant. A 
21h nous réembarquons pour Toulon. 
 
Ce fût une semaine bien remplie avec un 
maximum de beau temps, des paysages de 
montagne plein les yeux et de l'amitié plein 
les cœurs. Tout ceci sur 700 km de long et 
13 500 m de dénivelée cumulée. 
A l'an prochain pour le sud de l'île. 
 

 

 Vincent Santamaria
  

 

   L'échappée belle de 20 CTG au Lavandou  

    
 

Le centre USSIM est un centre de vacances 
de 110 personnes au maximum. (Idem 
pour Valloire, l'hiver prochain). 
Un accueil sympa, équipe de direction 
compétente, généreuse, chaleureuse) des 
pique-niques copieux, tous les soirs un 
excellent repas varié dans une salle 
réservée aux CTG. Une vue panoramique 
sur la mer. Nous venions à deux. Quelques 
CTG se sont inscrits.5, 10.15...20 CTG! 
 Les parcours sont en difficulté 
progressive. A Notre Dame des Anges, ce 
n'était pas une bonne idée de la 
programmer le deuxième jour. Pour 
certains, peu de km, antibiotiques pour 
d'autre, débutants. 
 Le premier parcours:facile! Tous 
ensemble, tous ensemble! 
 

 
 
  Le deuxième:bof, bof, bof! Notre 
Dame des Anges : 780 m en dénivelée. 
Descente  Collobrières (glaces à la 
châtaigne:spécialité locale et dopage des 
CTG. Puis, Babaou, Mecque de tous les 
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cyclistes, pas de Sarko là-haut! 
 

 
 
 Mardi:journée repos; pas pour tous 
car le doyen emmène à Giens par Bormes, 
Pas des Griottes, Cabasson, Brégançon, 
cyclable, Tour Fondue:pic-nic. Retour 
Lalonde avec course de côte au pas de la 
Griotte avec le doyen en photographe. Que 
de photos!   Puis retour par Bormes. 
Certains ont programmé une excursion à 
Porquerolles en louant des vtt. Pas 
terribles, ces vtt !  En fait, il y a trop de 
monde sur cette île ! 2000 vtt par jours sur 
un éventail de parcours pas extensible ! 
Avis plus que mitigé ! 
 
 Quatrième parcours:étape canon! 
Lalonde, col de Fred, Collobrières, col de 
Taillude, Cogolin avec ensuite une variante 
par Gassin pour certains. Les autres suivent 
les écritures:cyclable Saint Tropez. On 
zappe Saint Trop, direction Col de 
Collebasse, croix Valmer, le Rayol (arrêt   
sympa!)  Canadel, Ussim. 
 Cinquième parcours:Col Canadel. 
Certains, les plus costauds montent en 
direct par le relais saint Sauveur situé sur 
la route des crêtes. Les autres par Canadel, 
Cogolin, Grimaud, Capelude ou un pique-

nique:le plus beau. John, le chien et mon 
copain ont fait connaissance il y a deux 
ans.(ça,c’est de l’info !) Achat de confitures 
locales à la ferme; produits bio, c’est vrai! 
Puis montée au col de Taillude, re-glace à 
Collobrières et rentrée par le pas du Cerf et 
par Brégançon pour certains. 
 
 Sixième jour:il flotte des trombes! 
Les trois quarts des cyclos rentrent sur 
Grenoble. Les autres essaient vainement de 
hop, hop, hop, gagner au concours du 
Quizz! Non, Édouard, ce n'est pas Dallas qui 
gagne à tous les coups! 
Conclusion:une chute de Pierre (jeu de 
mots!) en arrivant au col de Babaou.  
Descente pour lui avec les pompiers sur 
Hyères....24 h plus tard, le revoici sur sa 
bike! 
 Bons points pour Édouard et pour 
Annie Coda.  
 

 
 
 Nous vous remercions pour cette 
ambiance que vous avez su créer pendant 
ce stage. Apéros, arrosage d'anniversaires 
(Claudette), les boules. 
Il faudra y revenir en l'inscrivant au 
calendrier CTG! 

Le doyen, Michel Laurent  
 

 
 
 
                          BAPTÊME  « rando sacoches corsée » 
 

7OO KM 
14OOO m de   

dénivelée 

 

 Deux années de suite en Corse,  quel 
bonheur !  C’est un cadeau de la 
providence… 
Deux formules  bien différentes, nous 
partons en sacoches, sur une autre 
cadence. 

René, Gégé et Mimi sont novices, ils vont 
essayer d’intégrer le groupe des habitués, 
Il faut trouver son rythme, accepter la 
surcharge, changer sa façon de mouliner ! 
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En 2009 c’était Bastia, le Cap, St Florent, 
Corte, Porto, Piana, Cargèse, Sagone, 
Vico… 
En 2010 depuis Ajaccio nous irons à 
Olmeto, Aullène, Bassetta, Zonza, Bavella, 
Guagno... 
Cette partie sud nous réserve de belles 
étapes montagneuses, et surtout une forte 
dénivelée. 
De multiples cols, des gorges profondes, 
des cochons roses et noirs, des villages 
perchés… 
Neuf jours de vélo sans répit ni  « molo », 
toujours pressés de partir mais aussi 
d’arriver ! 
Daniel et Danie, auteurs de l’aventure, se 
sont bien appliqués pour nous combler, 
nous gâter ! 
Bien sûr, la Corse n’est pas un terrain de 
jeu facile, surtout pour nos lourdes 
montures, 
Beaucoup auraient souhaité un jour de 
repos, un  petit brin de mer, des étapes 
moins dures. 
Certains n’ont pas hésité à changer de 
parcours, à descendre  au bord de l’eau, 
tranquilles… 
Pour Hervé-Gaby et Hervé-Isa  le cyclo-
camping était la porte de sortie idéale,  plus 
facile. 
Quant à Guy et Annie, la découverte de l’île 
partait dans l’autre sens,  le long du 
littoral : 
Ils ont vagabondé au gré de leur humeur  
vers Piana, Porto, Calvi, St Florent, 
Bastia…génial ! 
Vélo  « liberté » quand tu nous tiens ! 
Claudette a aussi fait des choix, et cela  
chaque jour, 
Connaissant bien la Corse elle improvise, 
supprime, se perd, se reloge…mais arrive 
toujours !  
 

 

Elle fait fi des coups de mou, gère à 
merveille, n’a aucun problème, conserve 
son bel humour 
Roger parfois s’inquiète, veut aider,  se fait 
« jeter ».Il est tout chamboulé, retrouve le 
sourire. 
Notre solide doyen nous parle de ses 
ancêtres de Castagniccia,  nous raconte ses 
souvenirs… 
Fin mai la Corse est fleurie, c’est superbe. 
La météo par contre est capricieuse, 
chaude ou rude 
Ciel menaçant parfois, orage éclair, canicule 
suivie d’averses…nous en  prenons 
l’habitude.  
Première nuit à Olmeto : hôtel Santa Maria 
avec restaurant chez Mimi…on sait 
recevoir !  
 
Lundi belle grimpette jusqu’à Serra di 
Scopamène,  petit village posé sur un 
promontoir. 
Beauté et désolation mêlées dans les forêts 
calcinées d’Aullène, et terrible montée à 
Bassetta. 
Là-haut le temps s’arrête, on lézarde au 
soleil, on lessive, on pressent un excellent 
repas ! 
Par sécurité les campeurs sont  parqués .3 
couples logent dans l’ancienne bergerie, il 
fait froid 
 
Mercredi fût un grand jour : le plateau de 
Coscione,  aride, de belles pistes roulantes 
ou non, 
Un ensemble de hautes plaines, avec 
vaches, moutons et chevaux, un domaine 
de ski de fond. 
Point de fatigue ce jour là, que c’est beau ! 
Quenza, Zonza, l’Ospédale, l’orage avant 
Conca ! 
Séquence bord de mer jeudi, au loin Porto 
Vecchio et devant Solenzara, pour attaquer 
Bavella 
Il  porte bien son nom celui là, mais c’est le 
prix fort à payer pour gagner  le  Nirvana ! 
Au col de Larone, le piège ! il faut replonger 
avant de donner l’assaut final, zut il va 
pleuvoir !   
Chacun arrive comme il peut, mange une 
soupe ou son pique-nique au chaud, ravis 
de s’assoir Le retour à Serra di Scopamène 
fût « mouillé » une heure durant, mais rien 
de très fâcheux ! 
 
Vendredi nous propose le col de la Vacchia, 
de Verde, « fastoches » ces 2 là, on flâne 

 10



 

un peu. 

 
(Les chasseurs de cols) 

 
L’étape à Capanelle semble inutile, le GR 20 
passe là-haut, que de randonneurs ! C’est 
bondé Aller-retour sur route défoncée, 
quatre dames louent un taxi, Hervé-Gaby 
ne sont pas montés. 
Mais au réveil, à 1600 m sous un ciel bleu, 
le lever de soleil au loin sur Aléria nous 
ravit ! 
L’autre campeur « vélo-remorque » est 
descendu dormir dans la vallée : c’est Gégé 
Vaidie. 
Infatigable garçon, frêle et menu, mais 
tellement à l’aise, bien organisé, toujours 
satisfait ! 
Qui peut le suivre à part Jules et Vincent, 
car nous avions aussi nos costauds, trio 
parfait ! 
Vincent « l’extra-terrestre » qui ne tient pas 
en place, roule vite, grimpe sur les 
rochers… 
Jules qui vous passe à côté comme un 
souffle, juste un mot…s’envole dans les 
montées… 
Ils sont énervants ces trois hommes, 
déconcertants même, ne semblent jamais 
fatigués !!! 
Heureux pourtant de nous encadrer, nous 
assister, ils reviennent nous chercher, très 
dévoués. 
Redescendus à Ghisoni, les sacoches bien 
remplies chez l’épicier, nous empruntons 
les défilés 
Des Strettes et de l’Inzecca, une merveille 
naturelle, c’est du faux plat, nous sommes 
grisés ! 
Nous retrouvons un itinéraire connu, 
Erbajo..vue super panoramique en balcon 
sur  Vivario. 
Encore des cols bien modérés : la Serra – 
Campo di Luppo – Vizzavona  plus raide, et 
dodo. 

Cest jour du seigneur mais ont roulent 
encore ! dans le maquis, sur petites routes, 
il fait beau ! 
Joli col le « Tartavello » qui mène à la 
vallée suivante…Salice, Rosazia, Ingrid a 
trop chaud ! 
Gégé D. a retrouvé du  tonus, perdu la 
veille pour cause de mal « aux fesses », un 
peu dépité ! 
Villages splendides mais trop petits, pas de 
café !!!  STOP : en voilà un, on peut se 
désaltérer. 
Muna, Murzo, des coins perdus…on se croit 
en Ardèche, on voit Vico dans la colline en 
face, 
Mais non ! On va dormir de l’autre côté, 
encore un col, de trop pour certains ! 
Restons de glace 
Guagno-les-bains, niché dans la verdure, 
un très bon hôtel, René est heureux, des 
vrais draps ! 
On remonte bien à Vico le lendemain, c’est 
lundi, mais ouf !tout est ouvert, on fait nos 
achats. 
C’est fou comme le cyclo devient primaire 
sur sa bicyclette : il roule, achète et 
mange, et dort. 
 

  
 
C’est encore plus vrai en autonomie, on  a 
peur de manquer, de ne pas trouver, ah !le 
confort 
De l’angoisse parlons en ! Avec Véro qui 
prend la roue qui passe pour ne pas rester 
derrière, 
Et qui, bien sûr, s’use et se casse lorsque 
l’allure, la chaleur et la pente augmentent. 
Que faire ? Jeunesse et fougue, coups 
d’éclat, coups de freins, une belle énergie 
qu’elle doit canaliser ! 
Alors elle cherche appui auprès de Carole 
sa copine qui chante, mais sait aussi 
s’économiser ! 
Elles se penchent ensemble sur les cartes, à 
chaque halte, pour tirer  des plans sur la 
comète. 
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Elles s’informent, répètent, refont le tracé, 
cherche une autre opportunité, un vrai 
casse-tête ! 
René ne se pose plus de question : il suit. 
Gérard –Ingrid aussi. Thierry  serein, fait sa 
vie. 
La chemise blanche, manches longues est 
toujours à portée de vue, il roule bien notre 
toubib ! 
Encore quelques cols à croquer : Ambiegna 
-  St Antonio, dernière étape, on quitte les 
pulls. 
Hervé-Gaby nous attendent au camping à 
la tour d’Ancone, depuis deux jours ils  
« bullent » 
Certains font plus court, les autres 
descendent en direction du bord de mer, 
avec Jules et Danie 
Alors là ! Panne de boussole ? Nous 
n’atteindrons jamais la mer…,  nous 
sommes maudits ! 
De remontée non prévue en dernier col : le 
Listincone, nous prenons tous glace,Pietra 
ou café 
Ensuite on se laisse glisser  vers Ajaccio, on 
peut estimer que le périple est quasiment  
bouclé, 
L’allure est même trop rapide, la circulation 
est dense, les derniers sont semés avant le 
port .. 
Vélo « liberté » tu ne respectes plus rien ! 
Pour rester groupés, nous ne sommes pas 
très forts ! 
Nous avons encore quelques heures pour 
faire des emplettes,  flâner, s’attabler et  
trinquer… 
 

 
 
Qui pique-nique sur le quai, qui mange une 
salade en terrasse dans la ville déjà très 
animée… 
Ce sont nos derniers moments sur cette île 
tellement rude …mais vraiment toute en 
beauté !!! 
A vingt heures déjà il faut rejoindre 
l’embarcadère, amarrer nos vélos, attendre 
les derniers… 

Guy-Annie sont au rendez-vous,  fidèles,  
nous échangeons nos impressions, nos 
aventures, 
Hervé-Isa ont passé une semaine vers 
Propriano, leurs congés étaient plus courts, 
c’est dur !! 
Danie voulait des cols et des kilomètres, 
alors elle ne s’est jamais plainte, elle est 
comblée ! 
Au nom de tous, un grand merci pour le 
travail d’infos, de réservation, de 
gestion…effectué. 
Gégé-Mimi   assez prudents, ont finalement 
toujours gardé un peu d’énergie sous le 
pied… 
Rouler régulier pour pédaler sans 
s’exténuer… c’était la devise pour  bien  
gérer et  durer ! 
 
Belle expérience à renouveler, bonne 
humeur générale, on découvre nos vrais 
caractères … 
Le groupe des compagnons est important,  
plus que le contenu des sacoches…c’est 
clair ! 
Les parcours de Daniel étaient pour des 
jeunes sportifs ! Sait- il que l’on n’a plus 
vingt ans ? 
Aucun repos !  Il a dû bien rigoler en  nous 
imaginant dans « « ses faux plats 
montants » !! 
Nous avons déjà oublié les petites galères, 
gardons en mémoire les gîtes très variés de 
Danie, 
Les bonnes soupes corses du soir, les 
autres spécialités…et les fromages, et les 
charcuteries… 
La rando sacoches de l’an prochain sera  
« normale », plus « cool » nous a-t-on dit, 
MERCI ! 

Mimi D. 
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Mardi 24 Août 

 
Arrivés avant le fourgon. 

Attablés devant une chope de houblon. 
Quelle ne fût pas notre surprise de voir : ROLAND 
Enroulé dans un plaid décoré d’un grand tigre : 

N’ayant qu’une serviette de bain comme sous vêtement. 
Devant nos éclats de rire spontanés : 

Roland resta tout étonné. 
Merci Roland pour ce bon moment. 

Nicole   Fernand 
 

 

 
 

 

TOUS ENSEMBLE ! 
! 

 Pour gravir les cols d'Autriche, 
il ne faut pas être une quiche ! 
 Le vélo, ça peut être vraiment rigolo
 Pédaler sans chaussure et vas-y là 
haut ! 
 Et pour que la fête soit complète, 
perd ta sacoche avec tes emplettes. 
 Oublie ton casque et dors tranquille 
on va trouver, on n'est pas des imbéciles. 
 Prend garde, l'ennemi est sournois : la 
gastro veille, 
 Tout fout le camp... après une bonne 
nuit de sommeil. 
 Une veste de perdue, dix bières 
retrouvées oh yé ! 
  As-tu vu l'homme de Neandertal 
 Drapé sous sa couverture, 
complètement à poil 
 Déambuler dans les couloirs de l'hôtel 
 Sous le regard improbable de la 
clientèle ? 
  Ou préfères-tu notre photographe 
national 
 Faisant du scandale, complètement à 
poil ? 
  Regarde la Castafiore qui s'égosille : 
ciel mes bracelets ! ce n'est pas une broutille 
! 

  Dors tranquille maestro, 
ils reposent tranquilles, au fond de l'eau ... 
  
 
Vois-tu ce cyclo s'endormir sur son guidon 
 Et venir sur son congénère faire un 
carton 
  Bon retour mon garçon 
 Et n'oublie pas de remplir d'essence 
ton bidon. 

Francis et Françoise Peltier 
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Semaine  fédérale  à Verdun, début août 2010 

 
 
 
 
Une dizaine de CTG (les Guilleraut, les 
Chevalier, les Meyrieux,les Hess,Danie,Jules 
,Jp faure)  découvre cette année une région 
un peu méconnue :la Lorraine et Verdun en 
particulier. Belle région qui nous change de 
nos montagnes.  
  Oubliés les cols interminables 
avec leurs descentes du même métal ! Ici, 
on peut prendre le temps de musarder à 
travers des reliefs en pentes douces. Sauf 
exception, le 28x28 n’est pas de mise. 
  Première sortie, 
 Dans le Barrois (Bar-le-Duc).Parcours 
émouvant s’il en est : on emprunte la Voie 
Sacrée signalée par des bornes 
kilométriques Michelin surmontées d’un 
casque de poilu. 
 
  
 

Cette route permit d’alimenter le front en 
matériel et en hommes (plus de 200 000) 
lors de la bataille de Verdun. 
Hormis cet intérêt historique, peu d’attraits 
quant à cette sortie : reliefs et paysages 
monotones se succèdent. Rideau ! 
  Deuxième jour, direction, la 
Woewre. Belle campagne verdoyante avec 
forets et vallons .Ici eut lieu la bataille des 
Eparges (lire « ceux de 14 »de Maurice 
Genevois) et on peut se recueillir devant la 
tombe d’Alain Fournier (Le Grand 
Maulnes).A chaque ravitaillement, des 
locaux déguisés en poilus armés, harnachés 
comme à la guerre nous accueillent. 
 
  Troisième jour, Pays de 
Montmédy (direction Sedan) Plus de 177 
blockhaus ont été construits sur la ligne 
Maginot traversant cette région. Comme le 
soleil et la chaleur nous accompagnent,un 
arrêt dans un musée de la bière nous 
attend à Stenay. Même Jules y a droit car il 
a rencontré un de ses amis, journaliste,  
André qui suit les activités cyclistes depuis 
sa Belgique natale. 

 

 
 
  Quatrième jour : 
Val de Meuse 
Le point culminant de cette journée, c’est le 
MONT SEC (altitude ? entre 0 et 1000 m : 
je ne prends pas de risque !) ou les  
Américains ont érigé un bâtiment 
monumental à la mémoire des victimes 
Yankees. De ce point de vue, on contemple 
une campagne parsemée d’étangs. C’est 
beau ? Oui, c’est beau !  
  Cinquième jour :  
Repos et pique-nique à Azane- et- 
Soumazane, village à l’ancienne avec 
métiers traditionnels reconstitués. Rien de 
spécial à dire. 
  Sixième jour 
L’Argonne :  
Longues lignes droites en forêt sans trop de 
relief (au propre et au figuré !) 
  Septième jour : 
Le haut pays 
Aujourd’hui, entre les ravitos de Marville et 
Longuyon, on fait un crochet en Belgique : 
facile à le savoir ! Même les vaches ont 
l’accent belge ! 
   Huitième jour : c’est le dernier 
et on défile ! Toutes les régions  en cyclos 
costumés (sauf nous, car comment se 
déguiser en noix de Grenoble ?) parcourent 
la ville sous les applaudissements des 
Verdunois. 
 
  Conclusion : semaine réussie 
(jamais roulé sous la flotte !) dans une 
région estampillée historique. Il faudrait 
s’arrêter constamment pour visiter les 
vestiges de la guerre :tranchées,trous 
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d’obus encore visibles,musées,villages 
martyrs détruits, etc.…Quant à moi,je 
pense qu’il est difficile quand on est en 
plein effort physique,transpirants,de visiter  
profitablement tous ces endroits 
émouvants. Il faudra revenir ……en civil ! 
  2011 ? : On ira à Flers (Orne, basse 
Normandie) 
 

JP Faure 
 
 

 
Séjour  14 juillet  2010 

 
 

 
Mercredi 14 juillet 

 
 35 cyclos se 
sont levés aux 
aurores. 
Direction la 
Suisse, en car 
Grindler conduit 
de main de 
maître par le 
chauffeur Patrick. 
Les vélos sont 
enfourchés à 
Vercorin 
(Vercors, hein ? 
Fernand), pas 
loin de la station de ski de Crans Montana 
et sans aucun échauffement, les premières 
pentes sont gravies à travers les vignobles 
suisses. Il fait chaud et la ronde des bidons 
va bientôt commencer. 
Vaille que vaille, chacun à son rythme, le 
superbe village de Grimentz est atteint et 
visité : sculptures magnifiques, maisons et 
chalets géraniumisés. 
Là, un groupe bifurque pour aller découvrir 
quelque glacier au dessus du barrage de 
Moiry (2250m).Les autres passent par Zinal 
.Pause (savoureux, mais un peu chérots) 
abricots du Valais. 
             Très belle descente vers Susten ou 
notre première étape se termine. 
Malheureusement, ce sera la dernière pour 
notre ami Raoul qui a chuté lourdement  
 

 
 
dans la descente en roulant probablement 
sur un caillou. 
 

Jeudi 15 juillet 
 

 
 

Pour atteindre Zermat, les Smarties à vélo 
musardent le long du Rhône avant  de 
passer aux choses sérieuses dès Stalden. 
La route pour la station huppée s’élève par 
paliers successifs. Le trafic routier nous 
agace. Visiblement, les Suisses n’apprécient 
pas trop les cyclos et certains parmi nous 
sentent passer le vent du …..camion ! 
Ils préfèrent serrer le pauvre cyclo plutôt 
que de mordre la ligne jaune (même si 
personne ne vient en face ! ). 
 Zermat ? Bof ! Pas de voitures, mais une 
affluence touristique énorme comme à 
Chamonix.                  Incroyable ! Le ciel 
est limpide, mais le seul nuage qui y est  
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nous masque le Cervin. On se contentera 
des cartes postales ! 
                Sur la route du retour, un 
groupe ira découvrir un autre lieu 
enchanteur :Saas Fe d’où le Mont Rose…. 
rosira sous les derniers rayons du soleil. 17 
km de régal nous attendent pour la 
descente sur Wisp où Les Bonnes Sœurs 
nous offrent une hospitalité qui nous 
change agréablement de la veille ! 
 

 
 

Vendredi  16 juillet 
                                                               
La  ballade commence confortablement : en 
car pour gravir le Simplon. Il fait bon et la 
descente vers (quelque chose) dossola peut 
se faire bras nus. Nous remontons le Val 
Formozza ou des explosions de mines nous 
signalent l’exploitation de carrières de 
granit. 
  La cascade de la Core,moins majestueuse 
que lors de notre dernier passage en 

2002,nous invite à gravir une piste 
culminant au col de San Giacomo (2313m) 
.Seul Jules (il n’est pas président pour des 
prunes !) ira valider les écritures en  
empruntant cette voie désespérant tout 
autre cyclo ! 
 
                         Samedi  17 juillet            
On s’échauffe les gambettes en descendant 
le val Formozza. Villadossola sera le lieu ou 
le car nous récupérera en fin d’après-midi. 
En attendant,il faut se farcir une sacrée 
bavante ! Monter jusqu’au lac Cavali.(1500 
m).L’Alpe Gheggio, avec son sympathique 
resto d’altitude, nous fait apprécier  
birra,patatine et cafés longo. 
 

Le retour en car, travers la plaine du Po, 
nous confortera dans l’idée que les 

automobilistes italiens sont vraiment 
uniques ! Comme nous traversions  (sur 
l’autoroute) un orage de grêle, quel fut 

notre étonnement ahuri de constater que 
les voitures s’abritaient, groupées (comme 

des vaches  recherchant l’ombre des 
arbres) sous les étroits ponts, pratiquement 

sur toute la largeur de la chaussée ! Mais 
que fait l’autostrada polizia ? Sûrement 

comme les autres ! Tous aux abris  
 

!                                                 JP Faure 
 
 
 

 
 

 
 

Du samedi 8 au dimanche 16 mai, une échappée belle en Italie 
centrale. 

 
 

 
6 heures sur le parking de l’hôpital sud, 38 
CTG dont 16 féminines sont à bord de 
l’autocar Grindler à destination de la  
province d’Ombrie avec incursion dans les 
Abruzzes. Youpi, c’est les vacances !  
Patrick est aux commandes et Bernard en 
co-pilote, mais grand chef de l’organisation 
du séjour. Nous sommes attendus à l’hôtel 
« la Penisola » au bord du lac de Corbara à 
Baschi  (près d’Orvieto). 

 
- dimanche 9 mai ; 92 km de Baschi à 

Piediluco pour 1600 m d’élévation. 
 
Il fait beau et bon de retrouver l’Italie et la 
douceur de son climat. Toute la troupe a 
des fourmis dans les jambes et nous 
grimpons au milieu des vignobles et 
oliveraies, de collines en vallées 
successivement ponctuées par de 
charmantes bourgades médiévales. La 
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pause déjeuner nous rassemblera sous les 
remparts de la bourgade de Lugnano et 
sous la protection de la madone del Pini…  
L’après midi nous fera découvrir la cité 
historique d’Amélia et, à Narni ,un panneau 
indicateur nous annonce que nous ne 
sommes qu’à 90 km de Rome. Nous n’en 
avons pas fini avec les bosses, avant 
d’aborder une descente vers la cité 
industrielle de Terni. Puis la journée se 
terminera par un passage près de la 
cascade de Marmora, avant d’atteindre 
l’hôtel « del Lago » à Piediluco. 
 
- lundi 10 mai ; 74 km de Piediluco à 

Leonessa pour 1900 m de dénivelée. 
Le temps gris incite une partie du groupe à 
rallier Leonessa par le plus court chemin et 
à faire l’ascension de la sella di Leonessa en 
aller-retour, et l’autre à accomplir les 
écritures. Celui ci passera par la madone di 
luce, Rivorutri et Vazia ou nous ferons 
pique nique avant d’aborder la difficulté. Il 
nous faudra 15 km pour atteindre par des 
rampes à 15 % la station de ski du Mont 
Terminillo à 1675 m, puis encore 6 km pour 
se hisser à la sella di Leonessa à 1900 m au 
milieu de murs de 2 mètres de neige.  
 

 
 
La station est quasiment déserte, et au 
sommet pas le moindre bistrot pour se 
réchauffer. La descente est superbe, on se 
croirait dans nos grandes Alpes, mais avec 
une route assez dégradée sur la partie 
inférieure. Ce fut une excellente journée, 
sans pluie, sur les contreforts de la chaîne 
montagneuse des Abruzes.  
 
- mardi 11 mai ; 72 km et 1000 m 

d’élévation au programme. 
Il pleut sur les pavés de l’hôtel de la Torre à 
Leonessa, mais pas dans la tête de Denis, 
Rolland et jules…..Le gros de l’équipe 
prendra le bus pour aller directement à 
Norcia, prenant soin au passage à Cascia 
d’aller implorer sainte RITA (dite la sainte 

des impossibles) pour faire revenir le 
soleil !    
Finalement, la pluie du matin n’arrêtant pas 
le pèlerin, les 3 mousquetaires ont retrouvé 
l’astre du jour dans la Forca di Chiavana et 
la Forca di Civita avant d’atteindre la 
superbe ville fortifiée de Norcia. Nous 
passerons 2 nuits dans cet hôtel au charme 
du 18ème siècle et à la cuisine raffinée et 
copieuse. 
 

 
 
- Mercredi 12 mai ; de Norcia à Norcia  

en 88 km et 2067 m d’élévation. 
Symphonie en 6 cols et pour jambes non 
flageolantes, ce fut la journée la plus belle 
du programme concocté par notre ami 
BERNARD. 
 Excusez du peu : Forca d’Ancarano, Forca 
della Spina, Passo di Gualdo, col 
d’Inghiottitoia, sella Monte Ventelosa, Forca 
di Santa Croce, avec vue du les montagnes 
du Gran Sasso (2500 m). Le soleil n’était 
pas au rendez vous. Ce jour là il était 
certainement dans la lune….mais la 
température était douce malgré un vent 
assez fort en fin de journée. Le village de 
Castellucio, perché au milieu d’immenses 
champs cultivés en damiers était une 
merveille ! 
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Au retour à Norcia, les belles boutiques des 
rues piétonnes nous tendirent les bras pour 
nous rassasier de glaces, gâteaux ou de 
charcuteries.        
 
- jeudi 13 mai ; de Norcia à Santa Maria 

d’Angeli en 93 km et 1000 m 
Jusqu’ à Serravalle et Triponzo, nous 
suivons la gorge très encaissée d’un 
torrent. Nous sentons bien que nous 
sommes en insécurité, au milieu de 
nombreux tunnels ou paravalanches…et, à 
un carrefour, la guardia civile est là pour 
nous faire remarquer que nous n’aurions 
pas dû nous retrouver ici, car il y avait une 
route dédiée aux vélos… Après le Valico del 
Soglio (828 m) nous prenons la pluie, et un 
groupe prend le bus tandis que l’autre 
persiste et signe pour continuer vers 
Foligno. Si entre temps la pluie avait 
cessée, à Spello c’est l’orage qui gronde, et 
Denis (notre 2ème ange gardien) qui crève 
pour la seconde fois. 
    

 
 
Nous avons à peine le temps de nous 
réfugier sous la devanture d’un commerce, 
qu’un puissant coup de tonnerre retenti et 
un éclair embrase le ciel. La déflagration fut 
si puissante qu’elle fit hurler la sirène du 
supermarché d’en face et des trombes 
d’eaux s’abattirent sur la bourgade. 
A l’arrivée de l’arc en ciel nous reprenons la 
route nous menant au plus court à Santa 
Maria d’Angeli. Pour le groupe réuni, la 

journée s’acheva par la visite de la belle 
cité médiévale d’Assises, ses ruelles et 
remparts, la basilique St François etc.… 
 

 
 
- vendredi 14 mai ; de Santa Maria 

d’Angeli à Umbertide , 94 km et 1300 m 
Nous nous dirigeons vers Gubbio, capitale 
antique de l’Ombrie aux maisons qui 
semblent sculptées dans le calcaire. C’est 
ici que nous ferons le pique nique, après 48 
km au sec….Pour la suite, ce sera très 
arrosés que nous arriverons (les 
incorruptibles) à l’hôtel le RIO ! 
 
- samedi 15 mai ; de Umbertide à 

Monte San Savino …..en bus 
Après la pluie de la veille, les vêtements 
pas secs et la pluie annoncée, c’est tous 
dans le car et pas sur nos bicyclettes que 
nous prenons la route pour rejoindre le 
terme de l’étape, avec ,au passage, la visite 
des monuments historiques  Citta di 
Castello.   
 
Le retour à Grenoble se fit sous le soleil le 
dimanche 16 mai…. 
 
Nous garderons de cette semaine 
d’excellents souvenirs, grâce à la bonne 
humeur des participants, au chaleureux 
accueil Italien dans cette région et à sa 
gastronomie. 
Merci Bernard et Paulette pour cette 
organisation réussie par le choix judicieux  
des parcours et des hébergements.     
 

Jules 
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Objet : Trait d’Union  2010. 

 
6 Étapes + 1 jour de repos     574 Km      Dénivelé 4780m 

 
 

Le trait d’union des jeunes cyclotouristes, randonnée organisée par la commission nationale 
jeunesse de nôtre fédération, relie les semaines internationales de cyclotourisme depuis 
plusieurs années. 
Pour l’année 2010 c’est donc sur le trajet Saint-Omer (Pas de Calais) Verdun (Meuse) que 
les jeunes se sont élancés. Parmi cette jeunesse deux représentant du club, Alexis Bony et 
Sandro Salvetti
 

 
 
Parti de Grenoble (en voiture) ils ont rejoint 
leurs compagnons de voyage le 25 Juillet à 
Saint-Omer. 
Après contrôle des vélos, remise des 
maillots du Trait d’ Union, présentation de 
l’encadrement,  
rappel des consignes et du projet 
pédagogique c’est le moment des « au 
revoir » avec les parents où les amis. 
Nous sommes le 25 Juillet 2010, il est 17 
heures. C’est le départ d’une aventure. 
 
Nos deux jeunes, présents sur le site un 
peu avant les autres, se sont occupés de 
conduire leurs compagnons de route dans 
les chambres, ce qui a permis un premier 
contact et une mise en forme, le dortoir 
étant au 3ème étage…..Première soirée 
ensemble, premiers contacts, le séjour se 
présente bien. 
 
 Lundi 26 : Départ vers Noeux les 
Mines. 
Pour débuter la journée corvée de sac, en 
effet chaque jour il faut remplir le sac que 
l’on a vidé la veille, la paire de chaussette 
est toujours au fond…Petit déjeuner, 
protocole avec les autorités locales, visites 
de l’ascenseur hydraulique ‘Les Fontinettes’ 
et c’est parti pour une étape de 70 Km.à 

travers l’audomarois, nous arrivons face à 
la piste de ski du centre Loisinord qui 
culmine à 200 mètres. Belle journée, nos 
deux jeunes sont très à l’aise, douche, 
repas, jeux, tout va bien 
. 
 Mardi 27 : Nous allons à Éclusier- 
Vaux, petit village de 48 habitants, 
heureusement que la Maison Familiale 
Rurale est là pour apporter un souffle de vie 
et doubler la population en période scolaire.  
Nous avons donc quitté le Pas de Calais 
avec une petite pluie pour arriver dans la 
Somme avec le soleil. Nous avons eu une 
superbe vue de la vallée de la Somme et 
ses étangs mais pour cela il a fallu gravir la 
pente de la journée à  14%. Après le régal 
des yeux, régal d’une belle descente pour 
arriver à l’hébergement et terminer cette 
étape de87 Km. 
 
 Mercredi 28 : Comme les jours 
précédents, réveil à 7 heures 30 et c’est 
parti pour une belle journée. Après un  
copieux  déjeuner, servi par le traiteur 
local, joyeux cyclotouriste et ennemi des 
coups de fringale (il avait tout prévu pour 
que nos jeunes puissent rouler sans souffrir 
pour de longues heures), nos galapiats 
enfourchent leur machine. Nous longeons la 
Somme un moment avant de rentrer sur les 
terres plus vallonnées de l’Aisne.  
Une surprise attendait nos valeureux dans 
la petite commune de Francilly-Selency. Un 
cyclo ayant  vu nôtre parcours avait 
contacté le maire du village (380 âmes) 
pour nous recevoir tel une manifestation de 
renom. C’est donc ‘en grande pompe’ que 
nos jeunes ont été accueillis par le premier 
magistrat et son conseil. Tout était prévu, 
tables dressées pour le repas, boisson, 
petits gâteaux, fruits et compliments, il ne 
manquait  rien. Après que nos jeunes se 
soient bien restaurés et avoir remercié nos 
hôtes nous avons repris la route, toujours 
avec le beau temps et la joie d’être là. 
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Nous traversons Saint Quentin 
accompagnés de cyclo locaux et 
poursuivons jusqu'à Pouilly sur Serre, fin de 
cette étape longue de 87 à 110 Km selon 
l’option  choisie. 
 

 
 Jeudi 29: REPOS. Enfin presque, 
grasse matinée (9 heures), nettoyage des 
vélos, lessive…., l’après midi farniente, jeux 
où piscine. 
 
 Vendredi 30: Une grande journée de 
vélo pour rejoindre Lucquy dans les 
Ardennes. C’est le jour du brevet des 
100Km. Personne n’appréhende la distance, 
surtout pas nos deux lascars, malgré les 
bosses du pays ardennais. Les pièges de la 
route ne les ont pas désarçonnés et les 
montées les ont plutôt stimulés (aie aie les 
moniteurs). A l’arrivée les commentaires 
fusent sur la distance du jour car avec les 
aléas de la carte ce sont les plus petits qui 
ont la plus grande distance 117Km et les 
autres 111: encore un mystère. La soirée 
se termine par une remise de diplôme des 
moniteurs et un bon plat de lasagnes 
préparé par le personnel de la MFR de 
Lucquy que je remercie au passage. 
 
Samedi 31: La route continue avec ses 
montées et ses descentes, peu de terrain 
horizontal dans ces contrées, mais nos 
jeunes sont aguerris et les difficultés ne les 
troublent pas. Avec les paysages que nous 
traversons, le soleil qui nous 
accompagne, la bonne humeur 
permanente, ils n’ont qu’une envie : 
continuer. Nous écoutons discrètement 
leurs commentaires et déjà ils parlent de 
2011, c’est de bon augure. Ce soir nous 
arrivons à Montmédy où nous sommes 
hébergés à la citadelle. Magnifique lieu 

plein d’histoires et de légendes qui nous 
sont contées par la guide de l’office du 
tourisme mise à nôtre disposition par la 
municipalité. La soirée va laisser des 
souvenirs car nos jeunes (et moins jeunes) 
vont vivre dans les casemates de la 
citadelle comme leurs ancêtres….. 
Y manger, y dormir, la douche est rustique, 
les dortoirs presque d’époque, le réfectoire 
réhabilité nous accueille pour le dernier 
repas ensemble, Alain Rat Président de la 
commission nationale jeunesse est avec 
nous ainsi que Marie Françoise Desbrousse  
responsable nationale des écoles cyclo. 
L’ambiance monte, les souvenirs fusent.  
Monsieur Kastelé, 1er adjoint écoute les 
jeunes avec avidité avant d’intervenir et de 
leur adresser les félicitations de la 
municipalité tant pour le comportement que  
pour leur courage et leur détermination 
dans l’effort. Il nous fait part de sa surprise 
lorsque nous annonçons le kilométrage 
parcouru depuis Saint-Omer  et le dénivelé 
cumulé et encourage les jeunes à continuer 
leur aventure bien au delà du Trait d'Union. 
 
Dimanche 1: Voila, nous quittons la 
citadelle pour parcourir nôtre dernière 
étape. Étape facile mais pleine d'Histoire. 
Nous passons devant de nombreux 
cimetières Anglais, Français, Américains 
Canadiens…Des lieux de batailles célèbres 
la cote 324, la cote 356…avant d’arriver 
dans la vallée de la Meuse que nous allons 
suivre. Les jeunes sont tendus, ce sont les 
retrouvailles avec la famille qui approchent 
mais aussi la séparation des copains. Il faut 
être très vigilant, ce trait d’union se 
termine. Nos deux cyclo Alexis et Sandro 
ont très dignement représenté le CTG  par 
leur comportement sur le vélo et à coté du 
vélo. Voila, nous sommes à VERDUN, vous 
pouvez les applaudir pendant leur tour 
d’honneur ils le méritent. 

François Poidras
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Pentecôte à Cluny 

 
 

 Organisé par le Codep 71 de Saône et 
Loire, j'ai découvert une région très propice 
au vélo et au cyclotourisme. Ce séjour était 
organisé comme une mini semaine fédérale 
avec 4 ou 5 parcours fléchés chaque jour, 
des endroits où boire où manger, le tout 
dans la plus grande convivialité. 
 
J'ai entraîné mes amis Agnès et Claude 
dans ma chasse aux cols et, eux m'ont 
entraînée dans le pointage des sites BPF 
(Brevet des Provinces Françaises), tous des 
sites remarquables. Agnès appelle ça la 
'tamponite' 
Le samedi nous faisait découvrir Brancion 
qui était le premier de ces lieux.C'est une 
cité médiévale dominée par son château, 
on y arrivait par la route du col éponyme 
qui permet de relier Cluny à la Saône. Et 
puis ,ensuite ,que des petites routes 
tranquilles. 
 

 
 
De la Bresse Bourguignonne du samedi 
nous sommes passés au Charolais -Haut 
Beaujolais le dimanche. Un parcours d'une 
centaine de kilomètres qui nous a permis 
de 'pointer' à la Roche de Solutré  
 

 

 
Et lundi, cap sur le sommet du coin, le Mont 
Saint Vincent  qui est aussi un village 
ancien (BPF), qui culmine royalement à  
589m environ. Et le mardi une petite visite 
guidée de Cluny, ville jadis très prospère, 
qui nous a dévoilé quelques cours 
intérieures insolites. 
 
 Alors si la chasse aux sites BPF vous 
tente, sachez que pour remplir le contrat en 
Isère, vous pourrez m'accompagner, muni 
de votre carton BPF, au col de Porte, à la 
Bérarde, à Notre –Dame de La Salette, à 
Crémieu, Laffrey et St Pierre de Chartreuse, 
mais vous pouvez 'chasser' dans tout autre 
département, vous trouverez sur le site de 
la FFCT la liste de ces sites par régions et 
départements. 
 Et ça sert à quoi tout ça, hormis le 
plaisir personnel que vous pouvez en 
retirer,? et bien cela sert à valoriser votre 
club, à montrer le dynamisme de ses 
adhérents et à participer à la vie de la 
fédération, au même titre que le voyage 
itinérant que nous avons fait en Autriche  
 

 
 

Danie 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Le transept de l'abbaye
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Adieu Danielle PENON, jamais nous ne t’oublierons. 
 

 
  

 
La disparition de Danielle le 6 août dernier 
dans sa 67éme année ouvre un grand vide 
chez ses amis et dans la mémoire collective 
du C.T.G. 
 
Entrée au club en 1961, mariée à Robert en 
1963, elle est toujours restée fidèle à notre 
club malgré  de nombreux déplacements 
pour suivre la carrière de son époux.  
Danielle a été secrétaire de 1969 à 1977. 
Le tandem ; BOB président et Danielle 
secrétaire fonctionnait à merveille. Bien 
secondé, BOB devint le président fondateur 
du CODEP 38. Toujours disponible et 
souriante, prête à imaginer une farce, elle 
savait animer nos réunions et soirées 
festives. 
Certains se souviendront de la toile de gaze 
dans les crêpes lors de vacances en 
camping dans les Dolomites, des lits en 
portefeuilles pendant les séjours de Pâques 
en Provence, des pasta - parties sous le 
préau de l’école maternelle de Fontaine 
lorsqu’une sortie ne pouvait avoir lieu à 
cause du mauvais temps, des bals et 
banquets d’automne à Mont St Martin, de la 
réception chez sa famille à Sommatino  
 

(Sicile) lors du voyage de l’Ascension en 
2000.   
Au gré de leurs différentes affectations 
(Montluçon, Toulouse, la Roque 
d’Anthéron), nombreux sont les CTG qui ont 
été invités à leur rendre visite. 
Danielle aimait les enfants auxquels elle a 
consacré sa vie professionnelle en qualité 
d’institutrice.   Lors de son séjour en 
Provence, elle eu la douleur de perdre 
accidentellement son fils Christophe.  
Depuis leur retraite en pays Voironnais, 
nous avions le plaisir de les voir plus 
souvent prendre part à nos activités.  
Lors de la fête anniversaire des 80 ans du 
club, à Méaudre en octobre 2006, Danielle 
a été l’organisatrice des tableaux photos - 
souvenirs. Ah nostalgie quand tu nous 
tiens ! 
 
Aujourd’hui nous partageons la tristesse de 
sa famille, et dans notre malheur nous 
mesurons la chance que nous avons eu de 
la connaître.  
Toutes nos condoléances à notre ami BOB, 
sa fille Catherine et son gendre, ses petits 
enfants, sa maman Angèle dont l’époux 
Jean BREST fut un fervent sociétaire des 
CTG.  
 

Jules
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Entre Bernard et Annie, notre cœur balance…….. 

Ou le choix d’une  Bonne……… Action 
 
 

 
 
Notre amie est comme l’eau, elle est comme l’eau 
vive… 
Elle pédale comme un ruisseau, que les cyclos 
poursuivent… 
Pédalez, courez, aussi vite que vous le pouvez… 
Jamais, jamais, vous ne la rattraperez…. 
 
Bravo Annie CODA pour cette première  année 
entière consacrée à la pratique du vélo au sein 
des CTG et ta capacité à t’adapter à des parcours 
montagneux.  
Merci pour ta bonne humeur et ta sérénité en 
toutes circonstances, ainsi que pour ta 
participation active à toutes nos organisations. 
                                         
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Contrairement au célèbre toutou qui porte son 
prénom, il ne porte pas de tonnelet d’eau de vie à 
son cou, mais comme lui ,il ne boit pas une goutte 
d’alcool. 
Il est aussi gentil et affectueux avec ses 
camarades, que ce brave quadrupède qui donne 
son nom à 2 grands cols alpins.  
C’est aussi le plus grand d’entre nous, qui sait se 
mettre en quatre pour nous organiser les séjours 
de l’Ascension et les parcours de nombreux W.E. 
 
Merci ernard BIANCHIN pour ta longue et efficace 
fidélité au CTG. 

 
Le président 
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Du côté des Cents Cols 
 

Palmarès 2009 
 

 Nombre de cols 2000m 
Arnaud Jules 169 106 
Bianchin Bernard 1217 107 
Diot Mireille 1014 96 
Galland Gérard 2574 325 
Herenstein Éliane 1002 78 
Hérenstein Jacques 1008 112 
Levart Paul 2272 116 
Pivot Gérard 1014 96 
Puech Danielle 775 77 
Serret Christian 2068 247 
Véron Patricia 2068 247 

 
Le groupuscule perdure. 
 

La palme reste toujours à notre ami Gérard Galland, qui entretient 
bien sa légende. 
Christian et Patricia ont franchi plus de2000 cols, Gérard et Mireille 
peuvent se targuer d'avoir passé la barre des 1000 cols .Jacques et 
Éliane semblent avoir jeté l'éponge. Notre président fait son entrée 
dans le palmarès mais comme il est très, très occupé, il 
n'a pas encore eu le temps de recenser tous ses cols, il 
faudra attendre, j'ai ouï-dire que notre ami Daniel Cattin 
réactiverait son inscription en 2010, et que, Fernand et 
Alain rejoindraient le groupuscule. 

Danie  
 
 
 
 

 

Sorties club, danger! Un clin d'œil à nos blessés 
 
 

 
 

Raoul 
André 

 
Jean-Pierre 
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Pâques en Provence 2010 

 
 
Quand je pars de Grenoble le samedi 
matin à 6h15 il fait 7,5 degrés, mais je 
décide de ne pas partir en tenue de vélo, 
je prendrai les vêtements les plus 
adaptés en fonction de la météo. Pour ce 
samedi matin la météo annonce la pluie. 
 Après 2h30 de voyage en passant 
par Laragne, les magnifiques gorges de 
la Méouges et le col de l’Homme Mort où 
nous trouvons la neige sur les bords de 
la route et une température de 0 degré, 
j’arrive à Sault vers 9h. 
La température à Sault est de 4 degrés 
donc je n’ai plus d’hésitation sur ma 
tenue : collant, blouson, bonnet. Là je 
rencontre tous les ctgistes venus à 
Pâques en Provence, nous sommes 54 
inscrits à ce week-end. 
 Je choisis de faire le parcours de 
80 Kms, le temps est maussade mais il 
ne pleut pas. Nous sommes prêts pour le 
départ, je roule avec Jean Pierre, Hervé, 
Gérard, Francis, Daniel… 
 Nous passons le Col de l’Homme 
Mort, le Col de Macuegne(en descente 
pas trop difficile). Pour moi qui avais 
l’habitude de faire du vélo autour de 
Grenoble je découvre avec admiration 
tous ces paysages et ces routes 
agréables pour le vélo. A Séderon nous 
décidons avec Jean Pierre et Francis de 
boire un café au bar du coin et nous 
voilà repartis pour le col d’Aulan. 
  

 
 
Nous passons les gorges de Toulourenc 
direction Montbrun les bains, le col des 
Aires (et voilà 4 cols de plus à mon 
palmarès) et le ravitaillement de Brantes 

qui est le bienvenu où nous retrouvons 
quelques ctgistes du 80 kms. Le retour  
 
vers Sault se fait avec un vent de face 
assez pénible, je roule avec Hervé et 
Rolland. Arrivé à Sault, je retrouve 
Claudine, mon épouse, qui a fait un peu de 
tourisme faute de faire du vélo, mais je ne 
désespère pas. Elle annonce qu’elle a eu un 
accrochage sans gravité : un peu de tôle 
froissé avec une Allemande de Cologne.  
Vers 15h, nous nous dirigeons vers notre 
hôtel à St Christol pour prendre une bonne 
douche et se reposer un peu. Avant le 
repas, nous avons visité Simiane La 
Rotonde, très joli petit village et Apt. 
 
En rentrant à l’hôtel, nous discutons avec le 
réceptionniste qui nous informe que le 
lendemain, la neige est annoncée à 1000 
m. Nous n’avions pas l’air inquiet sauf que 
nous ne savions pas que St Christol était à 
850m. 
 Le lendemain matin, je me lève vers 
7h30 pour me préparer à la sortie. Daniel, 
la veille, avait annoncé un départ à 9h. Mais 
quelle surprise en ouvrant les volets : il y a 
3 centimètres de neige. 
 

 
 
 La sortie est annulée et il est proposé 
d’aller visiter Montbrun les Bains avec sa 
foire au fromage. Un covoiturage est 
organisé et nous nous retrouvons une 
vingtaine de CTG. En fin de matinée, le 
temps se lève et la route sèche. Il est 
décidé de faire une sortie pour certains, 
d’autres iront aux thermes de Montbrun et 
d’autres faire la visite de petits villages 
alentours. 
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Sans hésitation, je décide de faire du 
vélo avec 19 autres CTG : une petite 
sortie de 50 Kms jusqu'à Rustrel et 1000 
m de dénivelé avec une température 
agréable. Il ne fallait pas être en retard 
le soir : le club offrait l’apéro. Un 
moment convivial et agréable. Après le 
repas, Fernand propose son film très 
réussi sur la saison 2009 du CTG.    
 Le lendemain, un peloton d’une 
cinquantaine de CTG s’élance face au 
vent et au froid de St Christol  pour soit 

60 Kms, soit 75 kms. Là encore, je 
découvre un parcours magnifique en 
passant par des routes  pittoresques. Nous 
voilà tous à Banon, le peloton se scinde, je 
décide de faire le 75 Kms et se joignent à 
moi Gérard Vaidie et Roland Breuil. Nous 
prenons le parcours papier de Fernand 
(heureusement que Fernand est toujours 
là : crevaison, pneu, pompes…) et nous 
voilà partis.  
Sur le parcours, nous rencontrons Monique 
qui a cassé sa roue libre. Après une petite 
erreur de parcours, nous arrivons à Simiane 
où une côte nous attend, pas très longue 
mais avec un bon dénivelé. Nous finissons 
le parcours avec 80 Kms au compteur. 
 Voilà le week-end de Pâques en 
Provence est terminé, un agréable séjour 
avec une équipe sympathique et jamais à 
court d’idées… 
 
 A l’année prochaine pour Pâques en 
Provence 

Alexandre 
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POUR BIEN CHOISIR SES APPUIS 
 
 

Les cyclistes sont souvent fiers d’avoir fait réaliser un cadre sur mesure pour leur bicyclette. 
En admettant que l’artisan constructeur du cadre ait la compétence requise, cela ne suffira pas 
toujours à donner le confort et les performances espérées. 
Car en fait, le cycliste n’est pas assis sur un cadre, mais plutôt sur la selle (pour le bassin), sur 
le cintre (pour les mains) et sur les pédales (pour les pieds). 
Ce sont donc ces 3 points (appelés appuis) qu’il faudra positionner correctement. Sachant qu’il 
est très important d’avoir préalablement  choisi ses pédales, sa selle et son cintre pour 
effectuer la prise de mesure de la position afin d’être en parfaite configuration. 
Voici donc quelques suggestions pour bien choisir les éléments qui  vous permettront un 
pédalage efficace et confortable. 
 
Commençons par les pieds, donc les pédales (indissociables des chaussures) 
 
Portez votre choix sur les modèles « à cales encastrées ». Pédalage efficace et marche facile, 
ce type de pédale, appelé SPD (Shimano Pedaling System) est incontournable. Pour un tarif 
abordable, les modèles Shimano A520 et A600 offrent une plateforme soutenant bien la 
semelle de la chaussure afin que celle-ci reste bien sur le plan horizontal, sans basculement 
vers l’extérieur. La dureté de déclenchement est 
réglable et l’on peut mettre et enlever sa chaussure 
sans effort. De plus, vous pouvez monter une cale 
spécifique, appelée multi déclenchement SH56, vous 
permettant de déclencher latéralement et surtout en 
tirant vers le haut. Réflexe naturel lorsque l’on veut 
sortir rapidement le pied de la pédale. Le pied quoi !!!. 
.           
A déconseiller cependant pour faire les sprints. 
Inconvénient pas très grave au CTG !!  
 Et pour les maniaques du poids, le modèle Exustar 
pèse moins de 200g (330g pour la Shimano 520 et 
280g pour la Shimano 600) 

Pédales SPD  
Continuons par le bassin, donc la selle. 

 
Accessoire souvent décrié, son confort est étroitement lié à 
sa position.  Il existe plusieurs formes différentes. Les 
selles étroites et surtout arrondies latéralement sont à 
proscrire. Choisissez un modèle soutenant suffisamment 
les ischions avec une partie plate sur l’arrière et d’une 
largeur adaptée. 
Quelques modèles offrent ces caractéristiques : Italia Max 
Flite, Pro Turnix, BG Milano etc. pour les hommes et Italia 
Diva (ou Lady), BG Lithia pour les femmes. 
Il existe également une forme de selle où le bassin est 
« calé ». Le changement de position, en avant et en 

arrière, autorisé avec les modèles précités n’est plus 
possible. Ce sont les selles SMP. Plusieurs modèles 
étoffent cette gamme et ceux qui recherchent  le confort  
pourront s’orienter vers la version appelée « Plus ». Cette 
forme de selle est le  fruit d’une recherche médicale, ce 
qui  a malheureusement contribué au tarif de vente assez 
élevé.  
Remarque importante dans nos clubs à majorité senior, la 
partie centrale ajourée de la selle reste à privilégier. Celle-
ci évite la compression du périnée et laisse le maximum 
d’appui aux ischions. Cette selle nécessite néanmoins une 
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bonne période d’accoutumance. 
 
 Terminons par les mains, donc le cintre. 
Il existe 2 types de cintres pour le cyclotourisme :  

 
Le cintre dit « de course »  Et le cintre plat 

« multi position » 
Contrairement à ce que l’on pourrait penser, ces 2 
cintres offrent une prise de mains quasiment identique.  
Le cintre course autorise en plus la position mains en 
bas. La grande différence entre ces 2 types de cintre est 
la préhension des leviers de freins et de dérailleurs, plus 
éloignée sur le cintre course. Depuis quelques années, il 
y a eu un progrès ergonomique sur les cintres course 
avec les modèles « compact ». La prise de mains au 
bas du cintre et aux leviers est devenue plus facile, 

offrant plus de confort et de sécurité.  
Petit rappel à ce sujet, le freinage n'est efficace et surtout sécurisant que lorsque l’on freine 
avec les mains en bas du cintre et non pas sur les leviers !! De nombreuses chutes à cause 
d’un trou ou d’un ralentisseur ont été provoquées à cause de cette mauvaise position de 
freinage. Freiner « mains aux leviers » permet au mieux un ralentissement…   Parmi les bons 
cintres compact, citons le Dedacciai Zero 100, les FSA Wing pro et Omega et le PRO Compact. 
Il est regrettable que les leviers de freins soient toujours trop éloignés du cintre et d’un accès 
encore perfectible. Il n’est pas rare de voir le levier en position de freinage maximum arriver à 
2 ou 3 cm du cintre !! Cette distance pourrait être utilisée à rapprocher le levier dans sa 
position originelle. Shimano à prévu des cales pour 
rapprocher certains leviers, demander toujours les 
cales maximum (10°)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le cintre plat Multiposition   
est très agréable, surtout sur un vélo de randonnée. Il permet 
de freiner et de changer les vitesses dans une position 
naturelle et utilisée très souvent (« mains en haut »). De plus 
ce cintre permet, grâce au type de leviers de frein VTT, de 
monter des freins permettant le passage de gros pneus et des 
garde- boue. La position des mains, peut se faire sur les 
cotés et, grâce à la plus grande largeur, obtenir une bonne 
maniabilité. 
Il reste à espérer qu’un jour, le cintre soit étudié dans son 
ensemble, que ce soit un « poste de pilotage ». Difficile à envisager quand on sait qu’il y a 
bien souvent 4 ou 5 fabricants pour l’assembler (levier de freins, cintre, potence, compteur, 
cardio, porte sac…). Sans parler d’un élément qui devrait être beaucoup plus répandu : le 
prolongateur. Celui-ci, en permettant l’appui des coudes (c’est le quatrième appui) soulage les 
mains et les bras efficacement. Ces derniers étant mis à contribution pour soutenir le buste 
ainsi qu’assurer l’équilibre et la trajectoire de la bicyclette. 
 
 
Profitez de l’hiver pour vérifier tout cela et pour partir d’un bon pied la prochaine saison. 

Daniel CATTIN 
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Points du calendrier 2010 

 
       

NOMS 
 

NBRE de POINTS 
 

 QUESTION  
SUBSIDIAIRE 
    

FAURE JEAN PIERRE 270 4   1er 
ARNAUD JULES 260 0   2ème 
PUECH DANIE 225 0   3ème 
COMBE FERNAND 205 6   4ème 
COMBE NICOLE 200 2   5ème 
PALLARD ANDRE 195 4   6ème 
BIANCHIN BERNARD 185 10   7ème 
BIANCHIN PAULETTE 185 15   8ème 
PIVOT GERARD 165 8   9ème 
DIOT MIREILLE 165 12   10ème 
CODA ANNE MARIE 160 3   11ème 
CODA PIERRE 160 4   12ème 
MERCIER JOSSELYNE 140 0   13ème 
THIEVENAZ DANIEL 140 4   14ème 
MERIEUX DANIEL 130 2   15ème 
ALAPETIE MARIE ANGE 120 5   16ème 
CARBONNE CHRISTINE 100 20   17ème 
DANCHIN VERONIQUE 95 5   18ème 
ORAZI ALEXANDRE 95 10   19ème 
LAURENT MICHEL 85 5   20ème 
GUILLERAULT MIREILLE 80 6   21ème 
GUILLERAULT MICHEL 80 5   22ème 
BARRO JEAN LOUIS 80 15   23ème 
GALLAND GERARD 60 18   24ème 
COMBE STEPHANE 45 4   25ème 
FONTAINE GERARD 45 12   26ème 
FONTAINE MARIE THE 45 12   27ème 
PENON BOB 40 2   28ème 
ARGUILLET PATRICIA 40 10   29ème 
CATTIN DANIEL 35 2   30ème 
GOURDON ANNE MARIE 30 21   31éme 
VERON PATRICIA 25 3,5   32éme 
SERRET CHRISTIAN 20 2   33éme 

Merci aux 33 CTG d'avoir participé à ce jeu .C'est la première année où j'ai un retour 
aussi important .C'est vrai que le mot voyage, fait rêver .Et comme au loto, 100% des 
gagnants ont participé .Pour les 15 premiers c'est sur, et nous allons tirer du chapeau 
5 autres gagnants .Allez merci encore, à l'année prochaine pour une autre grille .Et 
surtout une superbe année sur nos montures. 
Bises à toutes, une poignée de main à tous. 
Amicalement 

 Fernand 
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←Gérard   
 

Planning indicatif des réunions fin 2010 début 2011 
Mercredi 15décembre Calendrier Ninon Vallin 

Mercredi 22 décembre Calendrier Ninon Vallin 

 Mercredi 2 janvier Calendrier Eybens 

Jeudi 13 janvier Les rois Ninon Vallin 

 Mercredi 9 janvier Calendrier Eybens 

Jeudi 20 janvier Photos Ninon Vallin 

Mercredi 26 janvier Calendrier Eybens 

Mardi 1er février Photos Ninon Vallin 

Mercredi 2 février Calendrier Eybens 

Mercredi 9 février Calendrier Eybens 

Jeudi 10 février Photos Ninon Vallin 

Mercredi 16 février calendrier Eybens 

Jeudi 17 février  photos Ninon Vallin 

Assemblée de printemps de 

reprise de la saison 
Vendredi 25 

février 

Maison des Sports 
à Eybens 

Samedi 5 mars Organisation des Collines Pont de Claix 

Dimanche 6 février sortie ski (à confirmer) 

 

 

 Yolande.. 
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	A LA MANIÈRE DE ………….
	Je me souviens qu’il faisait très chaud.

